Thème1: Le rapport des sociétés à leur passé

Chapitre 1: Le patrimoine: Lecture historique

Le centre historique de Paris

Explications pour comprendre le plan de cours ci-dessous


-en rouge: titre des parties et sous parties

-en noir : les reprises des enjeux de base du thème général 


-en violet : les faits et idées majeurs, concernant Paris


-en marron : les exemples parmi lesquels il faut impérativement choisir, car à ce cours de début d’année on consacre 4 heures 
          -en bleu : documents utilisables car libres de droits (réalisés par moi)

-en vert : bibliographie, sitographie, supports
Introduction
-Patrimoine : définition et réflexion


Etymologie : "pater" (père) et "monere" (rappeler) ; trois notions sous-tendues: possession, transmission, conservation.    (en Anglais, patrimoine se dit "héritage")

De l'individuel au collectif : à l'origine, le patrimoine est indissociable d'une relation particulière et singulière au passé (ce que chacun hérite) ; puis, peu à peu, le patrimoine est devenu une notion collective (comme la mémoire), qui induit une relation particulière d'une société au passé. Le patrimoine participe à la construction identitaire d'un groupe social, d'une nation... : c'est donc une notion relative. L'extension récente au "patrimoine mondial culturel et naturel de l'humanité" (UNESCO : 1972) tend (ou cherche) à en faire un absolu.

Du matériel à l'immatériel : le champ couvert par le patrimoine s'est progressivement élargi ; c'est une notion englobante ; on parle de patrimonialisation 


patrimoine immobilier (monuments religieux, civils et militaires, sites archéologiques, architecture urbaine et rurale des différentes époques, bâtiments industriels...) 


patrimoine mobilier (créations artistiques, objets ethnologiques, archives...)


"patrimoine culturel immatériel" (défini par l'UNESCO en 2001) : productions éphémères, langue, croyances, savoir-faire (gastronomie, danse, artisanat...), fêtes, traditions vivantes...


cas du "patrimoine naturel" (domaines minéral, végétal, animal ; lié aux  notions d'environnement et de paysage ; terme "naturel" discuté du fait de l'appropriation humaine de nombreux espaces)


cas du "personnage patrimonial" (personnage historique: qui a influencé le cours des événements ; peut devenir patrimonial s'il prend une dimension identitaire pour un groupe)

Des acteurs de plus en plus nombreux oeuvrent sur le patrimoine en France: élites jusqu'au XVIIIe s (conservation de reliques, de livres, collections d'oeuvres d'art) ; Etat à partir de la Révolution (lois, administration spécifique, intervention directe) ; collectivités territoriales à partir des années 1980 (décentralisation) avec mobilisation populaire (1980: Année du patrimoine en France, 1984: création des Journées du Patrimoine : sensibilisation, associations...) et essor du mécénat privé.

Des enjeux multiples :


enjeu économique majeur (poids du tourisme, emplois directs et indirects, entretien des sites, projets de valorisation...)


enjeu financier (question de la rentabilité, de la gratuité de l'accès, de la gestion financière publique ou privée...)


enjeux artistiques (lieux utilisés comme support de création, débats sur le respect des sites, confrontation passé/présent...)


enjeux politiques (sites utilisés pour des manifestations politiques, ambition d'une personnalité politique favorisée par la valorisation d'un site, utilisation/détournement identitaire de sites...)


enjeux civiques (accès aux handicapés, traduction des explications en langues étrangères, problème des dégradations, transmission de valeurs par le patrimoine...) 

-Le cas de Paris : 

Evolution démographique : 
sous l'empire romain, 6 000 hab environ (peu comparé à Lugdunum)  





1921 : 2,9 millions hab (maximum démographique) 





2010 : 2,2 millions hab intra-muros (mais aire urbaine : 12 millions hab)


Extension spatiale :
environ 50 ha pour Lutèce romaine





1860 : 7 000 ha 





aujourd'hui : 10 500 ha 

Ville des pouvoirs : capitale dès le Haut Moyen Age et de façon presque ininterrompue jusqu'à aujourd'hui ; traces successives laissées par les acteurs politiques, mais aussi économiques et culturels dans le paysage urbain

Résultat : stratification temporelle du patrimoine avec "empilement architectural", mais aussi des choix de conservation, de destruction ou de transformation faits à certains moments.
Utiliser une chronologie pour suivre l'évolution historique de Paris: il y a des frises chronologiques dans tous les manuels. 
Problématiques 
-sur le thème général : Quel rapport existe-t-il entre histoire et patrimoine ?

-sur Paris spécifiquement : Comment échapper à la mythification et à la muséification de Paris ?
Plan proposé


I/ PARIS, FILS DE LA SEINE : comment le patrimoine s'inscrit-il dans la géographie ?

II/ PARIS, FILS DU POUVOIR : quelle empreinte l'histoire politique a-t-elle laissée dans le paysage ? 


III PARIS, FILS DE L'ART : quelle place, réelle ou fantasmée, la culture occupe-t-elle dans le patrimoine parisien ?
I/ PARIS, FILS DE LA SEINE : comment le patrimoine s'inscrit-il dans la géographie ? 

1/Le site de Paris, support du patrimoine



a/ Le relief de Paris  Document 1 
- Le "bassin parisien" : 
au sens large, région sédimentaire du centre nord de la France marquée par une succession de plaines et de bas plateaux, avec ouverture vers l'ouest




au sens étroit, bassin versant de la Seine et de ses affluents dont Paris est le coeur
-Altitude comprise entre 26 m (rive de Seine en aval) et 130 m (Montmartre)
-Buttes-témoins : 



3 rive droite (Montmartre, Belleville-Ménilmontant,  Chaillot) et 3 de moindre importance rive gauche (Sainte-Geneviève, Montparnasse, Butte-aux-cailles)


à l'origine pas d'habitat (loin du fleuve), mais refuge en cas de crue et surtout rôle religieux (qui a souvent été renforcé au cours des siècles et a contribué à leur patrimonialisation) 


Exple Montagne Sainte-Geneviève : monastère des Saints-Apôtres, puis sépultures (disparues) de Clovis, Clotilde et Geneviève, puis église Sainte-Geneviève (décision de Louis XV, réalisation de 1764 à 1790, architecte Soufflot, style néoclassique), transformée en Panthéon avant sa consécration (avril 1791, proposition à l'Assemblée du député de Paris E. Pastoret : nécropole patriotique pour les "Grands Hommes" ; premier inhumé: Mirabeau en 1791, mais "exclu" en 1794) ; rôle aussi culturel (Quartier Latin à partir du Moyen Age)

Autre Exple possible Montmartre 
-Topographie bouleversée par les hommes au cours de l'histoire : 

Transformation des îles  


Exple île Saint-Louis : formée par la réunion de l'île Notre-Dame et de l'île aux Vaches fin XVIIe s

Autres :surhaussement du sol près des berges, amoncellement de déchets par endroits (buttes artificielles)



b/ Utilisation des avantages du site par les Hommes

-Facilités de circulation : traçage des routes sur zone plane, cours d'eau navigable à faible déclivité

-Fertilité du sol pour l'agriculture :


Exple Vigne :  sur les pentes de Montmartre dès l'époque gallo-romaine, puis extension au Moyen Age (Belleville, Vaugirard...) ; disparition au XVIIIe s (extension urbaine, concurrence) ; replantation au XXe s et exploitation par la Mairie de Paris (Clos-Montmartre en 1932 ; Belleville, Vaugirard et Bercy dans les années 1980) ; forme de patrimonialisation



Autre Exple Quartier du Marais 
-Matériaux de construction sur place : carrières (d'abord à ciel ouvert puis souterraines) pour extraire des  moellons de calcaire (partie sud de Paris) et du gypse (= pierre à plâtre) sur les 2 buttes du nord



Exple de patrimonialisation d'un lieu utilitaire, les "catacombes": ossuaire installé dans les anciennes carrières souterraines à partir de la fin du XVIIIe s (fermeture des petits cimetières de surface pour raison de salubrité publique) ; lieu de visite insolite dès le début ; sous Louis XVI, création de l'Inspection générale des carrières pour les gérer, les consolider et lutter contre les effondrements ; transfert de l'ossuaire de l'Inspection à la Direction des affaires culturelles de Paris (1983), puis au musée Carnavalet (2002) ; importants travaux de sécurité à l'ossuaire municipal pour maintenir les visites ; entrée place Denfer-Rochereau (14e arrondissement) et 2 km visitables ; 300 000 visiteurs officiels en 2010 ; certaines autres portions utilisées régulièrement mais clandestinement (concerts, rave party, banquets...)

2/ La Seine : de la nécessité au symbole patrimonial


a/ La Seine, utile et utilisée
-La question vitale de l'approvisionnement en eau potable: cruciale pour la ville (besoins en hausse constante avec l'augmentation de la population) ;  différentes techniques liées à des époques successives, mais parfois concomitantes ; pas de réelle patrimonialisation (ouvrages anciens détruits) : 


Captage des sources parisiennes



Exple Source de Belleville-Ménilmontant : captée à partir du XIIe s, permet d'alimenter les premières fontaines (ex: Fontaine des Innocents, reconstruite au XVIe s et déplacée plusieurs fois, quartier des Halles)


Pompage dans le fleuve




Exple Pompe de la Samaritaine : pompe à élévation hydraulique, située sur le pont Neuf, construite sous Henri IV (1608) et détruite en 1813 ; alimentation du Louvre, des Tuileries et de quelques fontaines







Aqueducs pour acheminer l'eau captée des sources extérieures




Exple Sud de Paris : aqueduc de Lutèce (époque romaine) depuis les sources de Rungis et Cachan  (très peu de vestiges) ; aqueduc Médicis construit de 1613 à 1623 pour alimenter château et jardin du Luxembourg ; aqueduc de la Vanne (en partie construit sur les piliers du précédent) par l'ingénieur Belgrand, débouchant au réservoir de Montsouris (mis en service en 1874)

Actuellement : 50% de l'eau provient de 48 sources captées hors de Paris, 50% provient d'eau de la Seine et de la Marne (potabilisation dans des usines de traitement)

-La question tout aussi cruciale de l'évacuation des eaux usées: pollution forte à Paris à toutes les époques (rejets domestiques, artisanat en bord de Seine : lavandières, teinturiers, tanneurs, tripiers..., rejets industriels aux XIX-XXe s...)

Eaux de surface collectées dans des ruisseaux/rivières: au nord, le ru de Ménilmontant (direction est-ouest) devient le "Grand Egout" (sous Louis XIV) ;  au sud la Bièvre (recouverte entièrement depuis 1912)  

Vrai réseau d'égout créé à partir de 1856 (ingénieur Eugène Belgrand sous Haussmann) : extension progressive du réseau (1830 : 45 km, 1878 : 600 km, aujourd'hui : 2450 km) ; système unique au monde (égouts élémentaires + collecteurs secondaires + collecteur principal) ; 3 principes : réseau unitaire (eaux pluviales et usées ensemble), gravitaire (utilise la pente naturelle), entièrement visitable ; stations d'épuration construites au XXe s en amont et en aval de Paris (ex: Achères en 1940, la plus grande d'Europe) ; Patrimonialisation des égouts favorisée par la littérature (Victor Hugo: Les Misérables) et le cinéma (ex: la Grande Vadrouille, Delicatessen...), "Musée des égouts" (pont de l'Alma, 7e arrondissement, environ 100 000 visiteurs/an)
-Une artère économique et commerciale pendant presque toute son histoire (voie navigable utilisée pour l'approvisionnement de Paris et l'exportation des marchandises) 


Exple1 Vestiges d'embarcations : 10 pirogues monoxyles [une seule pièce de bois] découvertes lors de la construction de Bercy (est de Paris, rive droite) à partir de 1991 (datation: à partir du Ve millénaire av JC donc dès la Préhistoire, époque du Néolithique ; certaines exposées au musée Carnavalet), autres découvertes à plusieurs époques  


Exple2 Importance des commerçants fluviaux dans l'Antiquité et au Moyen Age




Corporation des Nautes du Parisis à l'époque romaine : armateurs et commerçants du fleuve organisés en association de type romain ;  pilier votif de 4 blocs de pierre découvert en 1711 sous le choeur de Notre-Dame (aujourd'hui exposé au musée de Cluny, offert à l'empereur Tibère (14-37 ap JC) et dédié à Jupiter : signe de soumission des gaulois aux romains, syncrétisme religieux (dieux romains et gaulois représentés sur le pilier : Jupiter, Cernunnos...), 




Hanse des marchands de l'eau au MA : contrôle de la navigation de Nogent/Seine à Mantes ; origine de la municipalité dirigée par le Prévôt des Marchands à partir de 1263 et installée en 1357 à l'emplacement de l'actuel hôtel de ville, bordé par la place de Grève, lieu du commerce fluvial 



Exple3 Evolution portuaire : Nombreux ports pour l'arrivée des denrées et matériaux : Grève au centre (face à l'île de la Cité avec pontons peu à peu spécialisés: vin, blé, poisson, foin...), quartier de Bercy à l'est (bois flotté du Morvan, pour chauffage de Paris), etc. ; endiguement des rives et berges transformées en quais à partir du XVIe s (assèchement marécages, construction des ports) d'où hausse du courant et installation de moulins ; activité portuaire freinée par la concurrence de la voie ferrée à partir du XIXe s et par la désindustrialisation de Paris au XXe s ; aujourd'hui, principales installations portuaires situées en aval à Limay (Yvelines) et Gennevilliers (Hauts-de-seine) gérées par le "Port autonome de Paris" (reste le 1er port fluvial français, 3e en Europe)

- Le franchissement de la Seine : privilégié dès les origines car axe nord-sud et facilité par les îles ; par bateau et ponts de bois jusqu'au XVIIe s, puis ponts plus solides






Exple le Pont Neuf : construit en pierre de 1578 à 1607 (le plus vieux encore existant), un des plus longs (238 m), le premier à traverser toute la Seine d'un coup (mais appuyé sur île de la cité), le premier sans habitations, le premier à séparer les flux (trottoirs) ; forte patrimonialisation: classé MH en 1889, peint par de nombreux artistes (Renoir, Pissarro...) , célébré au cinéma (ex: Les amants du Pont Neuf de L. Carax...), empaqueté par l'artiste Christo (1985)



37 ponts à Paris aujourd'hui : la plupart construits ou reconstruits aux XIX-XXe s ; témoignent des matériaux de construction de leur époque : passerelle des arts en fonte (1er pont métallique de la ville,construite de 1801 à 1804 et reconstruite à l'identique de 1981 à 1984 après effondrement partiel en 1979 ; "cadenas d'amour" installés à partir de 2008 : pratique en provenance de l'Europe de l'est qui est une forme d'appropriation et de patrimonialisation de ce pont), pont Alexandre III en acier, pont Charles-de-Gaulle en acier et béton (1996) ; les plus récents: passerelles Léopold-Sedar-Senghor (1999) et Simone-de-Beauvoir (2006)



b/ La Seine protectrice, mais aussi menaçante 
-Installation des premiers habitants 

L'oppidum des Parisii dans l'île de la Cité ? site facile à défendre ; peut-être oppidum des Parisii (tribu gauloise) vers 500 av JC, mais aucun vestige gaulois découvert sur l'île ; oppidum attaqué et détruit par Jules César en -52. Problème de localisation :  importantes découvertes archéologiques d'époque gauloise à Nanterre en 2003 dans un creux de méandre (véritable capitale des Parisii ?) : débat actuel, mais remise en cause de Paris comme capitale des Parisii difficile à admettre car cela démythifierait les origines de Paris !


Fondation de la ville gallo-romaine de Lutèce : île de la cité + rive sud de la Seine jusqu'à la Montagne Sainte-Geneviève ; construction d'un palais dans l'île au IIIe s ; plan de la ville en damier au sud avec cardo maximus (rue Saint-Jacques + rue de la Cité) et decumanus (sans doute rue Cujas) ; vestiges de la ville romaine conservés rive sud : quelques vestiges d'un aqueduc, thermes (fin du IIe s, dits de Cluny car jouxtent l'Hôtel de l'abbé de Cluny, devenus musée d'histoire médiévale en 1843 : rachat de collections privées par l'Etat) et arènes ( 17 000 places, amphithéâtre adossé à la Montagne Sainte-Geneviève, presque détruit au XIXe s par des travaux, mais patrimonialisation obtenue par l'intervention de Victor Hugo pour empêcher destruction totale) ; autres monuments disparus: forum, théâtre, ponts de bois... ; en 360, chef militaire Julien proclamé empereur par ses troupes à Lutèce
-Les menaces d'invasion (venues de l'est ou de l'ouest, descendant ou remontant la vallée de la Seine) 

Exple Les menaces normandes : remontée de la Seine par les Vikings ; Paris assiégé et partiellement incendié plusieurs fois ; siège de Paris en 885-887 combattu par Eudes, comte de Paris, mais en réalité levé car le roi  Charles III le gros a négocié avec les Vikings et leur a payé un tribut pour qu'ils partent [Eudes, 1er non carolingien, élu roi de Francie occidentale en 888, après déchéance de Charles à cause du tribut payé aux Vikings]

Autre Exple possible Les invasions germaniques 
-Les inondations ponctuent l'histoire de Paris (en 1196, 1658...)


Exple: La crue de janvier 1910 :  crue centennale (a une chance de se produire une fois tous les 100 ans environ, sans certitude) ; moitié du réseau de métro et gare d'Orsay inondés, 20 000 immeubles inondés,  indicateur populaire: zouave de l'Alma noyé jusqu'au épaules (8,68 m) ; dégâts estimés à au moins 7 milliards  de Francs 


Réactions face au risque : travaux à partir de 1960 pour réguler le cours de la Seine : barrages en amont et 4 grands lacs réservoirs (ex Lac d'Orient dans l'Aube près de Troyes en 1966 par la création d'un canal de dérivation de la Seine : il peut prélever [si crue] ou rendre [si étiage] du débit à la Seine) ; en 2003 PPRI (Plan de Prévention des Risques d'Inondation) élaboré à Paris 



c/ Mythification et patrimonialisation de la Seine
-Un symbole très ancien de la ville 

Exple Les armoiries de Paris : existent dès le Moyen Age, représentent une nef (bateau de commerce) de la corporation des marchands de l'eau, voguant sur la Seine ; reconnues officiellement par Saint-Louis ; ajout en 1358 des fleurs de lys (sous Charles V) ; devise : "fluctuat nec mergitur" ("il flotte [ou est battu par les eaux] mais ne sombre [coule] pas") utilisée à partir du XVIe s et rendue officielle seulement sous le préfet Haussmann en 1853 ; ajouts postérieurs: chêne et laurier (date inconnue), médailles (XIX-XXe s)

-Des mythes autour de la Seine Document 2 (photos que l'on peut 
agrandir et réutiliser)

Exple L'achat des sources de la Seine  par la ville de Paris en 1864 :  terrain situé à Source-Seine (plateau de Langres, Bourgogne) ; initiative de Napoléon III et Haussmann ; construction d'une grotte artificielle et d'une statue de Sequana (déesse celtique) représentée en nymphe ; volonté de "s'approprier" (= patrimonialisation) tout le cours de la Seine par Paris ; aujourd'hui, désintérêt de Paris pour ce domaine et volonté de valorisation touristique par la région Bourgogne (rachat en cours de négociation)
-Une appropriation “romantique” de la Seine, ce qui en fait aujourd'hui une image de carte postale et un attrait touristique reconnu et même officialisé : inscription des berges de la Seine au patrimoine mondial de l'UNESCO en 1991 :  entre ponts de Sully et d'Iéna + jusqu'au pont Bir Hakeim rive gauche, 23 ponts inclus et lieux emblématiques: îles, monuments)

Exple Les bouquinistes : terme entré dans le dictionnaire de 1789 ; dès le XVIIe s, vente de livres sur le pont Neuf, mais vendeurs souvent chassés ; règlementation fixée au XIXe s (ex: 1859 : premières autorisations de stationnement) et complétée au XXe s (ex: 1930: format des “boites” accrochées sur le parapet pour uniformisation) ; actuellement + 200 bouquinistes 


Autres Exples:  source d'inspiration pour les artistes , les bateaux-mouches 
-De l'utilitaire aux loisirs, une évolution récente symptomatique des préoccupations de notre société 


Exple Les voies sur berges : autoroute urbaine construite surtout rive droite à partir de 1961 pour faciliter les déplacements automobiles est-ouest ; changement progressif d'affectation : fermées à la circulation auto le dimanche, installation de Paris-plages, rive droite, depuis 2002 ; débat actuel sur le réaménagement des voies sur berges : projet de voies piétonnes et cyclables, espaces de loisirs... ; idée de "réappropriation" et de "reconquête" par les Parisiens (nouvelle forme de patrimonialisation)
II/ PARIS, FILS DU POUVOIR : quelle empreinte l'histoire politique a-t-elle laissée dans le paysage ? 

1/ Les agrandissements de Paris 
-La capitale des Francs et de la France : décision de Clovis en 508 ; rôle renforcé avec l'installation des Capétiens, puis de l'administration royale (justice, finances, archives...) ; rôle jamais remis en cause malgré les velléités (itinérance de certains rois, installation à Versailles) ; symbole de l'unité politique du pays depuis la Révolution.


a/ Les enceintes successives Utiliser un plan (présent dans presque tous les manuels)
Elles sont dictées par des nécessités économiques et/ou militaires, elles entérinent (ou prévoient)  des hausses démographiques, mais elles sont toujours réalisées sur décision politique 


Exple1 L'enceinte de Philippe Auguste : construction de 1190 à 1215,  incluant les îles et les deux rives (quelques vestiges épars encore visibles) ; en même temps, première forteresse du Louvre construite à l'extérieur (bases de l'enceinte et du donjon retrouvées lors des travaux de la Grande Pyramide en 1983-84 et exposées sous la cour carrée depuis 1989 ; intégrées au musée du Louvre actuel)

 
Exple2 L'enceinte de Charles V : 2e enceinte, plus étendue rive droite (inchangée rive gauche), construite de 1365 à 1420 ; inclusion du Louvre à l'ouest et de la Bastille à l'est ; prise en compte de l'extension de la ville commerçante et artisanale          

Exple3 L'enceinte des “fossés jaunes” : érigée à partir de François Ier et terminée sous Louis XIII ; agrandissement vers l'ouest de la rive droite avec protection (bastions) ; tracé et vestiges impossibles à retrouver aujourd'hui : pas de patrimonialisation car déclassées dès 1670 par Louis XIV (l'enceinte avait résisté à l'attaque de l'armée royale contre Paris lors de la Fronde)                                   

Exple4 L'enceinte des fermiers généraux : groupe de financiers qui perçoivent, par bail, certains impôts et taxes affermés par le roi ; construction de 1784 à 1790 ; mur de 24 km de long ouvert par 55 “barrières” (ou propylées) destinées à percevoir les taxes (octrois) sur les marchandises entrant ; très impopulaire dès le début car seulement fiscal et non défensif : “le mur murant Paris rend Paris murmurant” (phrase reprise par Beaumarchais) et critique esthétique contre l'architecte Ledoux ; les fermiers généraux sont perçus par les Parisiens comme un symbole des inégalités et souvent haïs : 28 guillotinés en 1794 dont Lavoisier ; mur entièrement détruit en 1860 (sauf 4 propylées): absence de patrimonialisation car rappelle un pouvoir honni

Exple5 L'enceinte de Thiers : volonté de Louis-Philippe de protéger Paris ; projet présenté par Adolphe Thiers ; réalisation de 1841 à 1844 ; appelée "les fortif" ; en avant, zone définie comme inconstructible (périphérique actuel) surnommée "la zone" ; insertion des 11 communes/villages  situées autour de Paris: Belleville, Montmartre, Bercy, Vaugirard, etc (communes annexées en 1860 ; superficie de Paris X2,5) ; démantèlement à partir de 1919 et réutilisation à partir des années 1930: HBM et parcs. Quelques vestiges visibles, mais surtout délimitation de Paris depuis un siècle et demi sans intégration nouvelle d'espaces.


b/ Dépasser les limites de Paris
-Le constat de la situation actuelle : une ville compacte et une ville bloquée dans son développement


Exple La limitation de la hauteur des constructions : Interdiction de dépasser 25 m dans le centre et 37 m dans les quartiers périphériques pour les constructions à partir de 1977 ;  décision liée aux critiques (hauteur jugée disproportionnée) au moment de l'édification de la tour Montparnasse [1969-1973 ; 210 m de haut ;   immeuble de bureaux mais avec terrasse panoramique et restaurant gastronomique ; devenue un attrait touristique (environ 750 000 visiteurs/an) ; mais débat sur sa destruction pas totalement clos ; plus haut gratte-ciel de France jusqu'en 2011 (détrôné par la Tour First à La Défense)] ; décision du Conseil municipal de Paris fin 2010 (débat pendant 2 ans, projet défendu par le maire B. Delanoë, mais combattu par Les Verts): déplafonnement décidé dans certains quartiers périphériques: 50 m de haut pour habitations et 180 m pour immeubles de bureaux (3 projets en cours dans les XIIIe, XVe: Tour Triangle à la Porte de Versailles et XVIIe arrondissements)


Autres Exples : des limites et une gestion "administratives" de Paris ; très forte densité de population comparée à d'autres métropoles
-Pourtant, des continuités territoriales déjà anciennes et qui se renforcent actuellement

Exple1 Une métropole nationale et internationale : des infrastructures construites dans la banlieue au cours du XXe s: Quartier d'affaires de La Défense à partir de 1958, Halles transférées au M.I.N. (Marché d'Intérêt National) de Rungis en 1969, aéroports au sud ( aérogare d'Orly inauguré en 1961) et au nord (Roissy Charles-de-Gaulle inauguré en 1974, aéroport d'affaires du Bourget), pôle scientifique du plateau de Saclay constitué progressivement (CNRS en 1946, CEA en 1947, Ecole polytechnique en 1976, Pôle de recherche en informatique en 2011, etc), Stade de France à Saint-Denis (1998)...

Exple2 Les projets actuels du "Grand Paris" (Etat depuis 2007) et de "Paris Métropole" (collectivités territoriales depuis 2006) : débats et enjeux d'intégration régionale, de transport, d'équilibre social et économique, de gouvernance, etc
                   2/ Les traces du Paris “royal”


a/ Peu de vestiges du Moyen Age 
-Destruction de quasiment tous les bâtiments médiévaux, soit par réutilisation et transformation (ex: le Louvre), soit lors des travaux haussmanniens (ex: quartiers populaires insalubres) 

-L'empreinte du catholicisme : un patrimoine médiéval conservé et restauré

Exple La cathédrale Notre-Dame : première cathédrale dédiée à saint Etienne remplacée par l'actuelle, sur l'île de la Cité, à l'initiative de l'évêque Maurice de Sully ; édification de 1163 à 1250, selon le style gothique (art français par excellence) ; nombreuses modifications dans les siècles suivants ; destructions à l'intérieur sous la révolution ; rôle du roman du même nom de Victor Hugo (1831) : prise de conscience des Parisiens de l'intérêt du monument ; travaux confiés à Lassus et Viollet-le-Duc de 1844 à 1864 : remplacement de la flèche, sacristie,  + de 100 statues reconstituées ; débat à l'époque sur le "patrimoine vivant" car certaines statues inventées comme les chimères (statues diaboliques, fantastiques et grotesques inspirées de Daumier ; installées dans la galerie entre les tours nord et sud) ; + 13 millions de visiteurs par an (30 000 par jour, monument le + visité de France)

Autre Exple possible La Sainte Chapelle 
 



b/ Sous l'Ancien Régime : monuments emblématiques et embellissement
-Rôle du pouvoir royal qui imprime une marque forte dans le paysage parisien (monuments, places, fontaines...), relayé par l'urbanisme privé (hôtels particuliers des nobles, haut clergé...)
-Exemple à développer : Le Louvre, un chantier permanent de l'Etat

Forteresse bâtie sous Philippe Auguste (hors les murs), puis une des résidences royales à partir de Charles V (insérée dans la nouvelle enceinte)  

Transformation en château Renaissance au XVIe s par l'action des souverains successifs :  François Ier (1528: destruction du donjon médiéval, choix de l'architecte Pierre Lescot), Catherine de Médicis (jardins et palais des Tuileries), Henri III (demeure principale du roi), Henri IV et le "Grand Dessein" (cour carrée, réunion avec les Tuileries...) 


Ajouts au XVIIe s : Pavillon de l'Horloge construit sous Louis XIII, nouveaux travaux inachevés (colonnade de Le Vau et Perrault) sous Louis XIV avec déménagement à Versailles en 1682 


Abandon par le pouvoir au XVIIIe s : installation de plusieurs Académies et d'artistes privés, période de dégradations

Evolution historique et architecturale depuis la Révolution : musée des collections nationales (1793), alors que les Tuileries hébergent la famille royale (1789-1792), puis le gouvernement révolutionnaire sous la Terreur ; au XIXe s : Arc de triomphe du Carrousel par Napoléon Ier, achèvement du Grand Dessein par Napoléon III, incendie des Tuileries pendant la Commune et décision de la IIIe République d'achever leur destruction ; travaux du Grand Louvre à partir de 1981 avec, entre autres, la pyramide de Pei (vif débat à l'époque sur le mélange des styles) dans la cour Napoléon
- Autre exemple possible: Le Marais et la Place des Vosges (3e-4e arrondissements) : évolution d'un quartier sous l'impulsion à la fois publique et privée

3/ Les interventions architecturales depuis la Révolution
                   a/ Le Paris “haussmannien” 
-Le premier projet de transformation générale de Paris : 

Initiative de Napoléon III : impressionné par les transformations de Londres ; sensible aux problèmes de circulation, de paupérisation, de dangerosité politique, de manque d'hygiène du centre de Paris  ; reprise en partie  des idées du préfet de la Seine Rambuteau (1833-1848)

Idées de base : fluidifier les déplacements (axes de communication), "monumentaliser" (prestige politique) et aérer le centre (hygiénisme), faciliter la répression (déplacement des troupes, tir au canon)


Tâche confiée au préfet de Seine G. E. Haussmann (1853-70)
-Grands aménagements urbains réalisés :      

Des voies de circulation : 20 voire 30 m de large, axes rectilignes, élargissement des boulevards et construction de nouveaux boulevards de contournement, "grande croisée de Paris" (jonction place du Châtelet ; axe nord-sud : boulevards Sébastopol/Saint-Michel, est-ouest: rue de Rivoli [existante] prolongée jusqu'à la rue Saint-Antoine), jonction de 12 avenues sur la Place de l'Etoile, etc
           Des monuments : 


Exple Les halles de Baltard : projet sous Rambuteau, présenté en 1854 ; marché de gros aux produits frais ; 12 pavillons en fonte et verre avec allée centrale découverte ; surnommées "Le Ventre de Paris" (roman du même nom d'E. Zola en 1873) ; un seul des pavillons a été conservé lors de la destruction des halles (1973) : le "Pavillon Baltard" (acheté par la ville de Nogent-sur-Marne, démonté et remonté là-bas, classé MH en 1982) ; lieu du Paris "populaire" détruit : pas de patrimonialisation

Des équipements : réseaux d'eau potable et d'égouts organisés par Belgrand, réseau de gaz, mobilier urbain créé par Davioud, espaces verts aménagés par Alphand (alignements d'arbres, petits squares, parcs : Monceau, Buttes-Chaumont ; bois de Boulogne et de Vincennes)
- Les immeubles haussmanniens : 100 000 immeubles concernés (politique poursuivie jusque dans les années 1930  avec variantes et adaptations) ; alignement sur rue ; 5 étages carrés plus combles ; commerce au rdc ; premier étage noble avec balcon ; décors pour éviter la monotonie ; uniformisation de la hauteur dans chaque îlot
 

                   b/ Le Paris “républicain” 
-La Révolution et la Ie République :


D'abord des destructions ou des ventes


Exple Des monuments symboliques du pouvoir royal ou religieux : la Bastille (1789), des églises... ; utilisation comme carrière (récupération des matériaux pour d'autres constructions) ; donc volonté d'effacer leurs traces (idée que l'on retrouve dans la phrase "Du passé, faisons table rase" extraite du chant L'Internationale écrit par Eugène Pottier en 1871) ; vente des biens nationaux de l'Eglise à partir de 1790 et des émigrés à partir de 1792



La création de nouvelles notions et les premières mesures de conservation


Exple1 L'expression "monument historique" : utilisée pour la première fois à l'Assemblée Constituante en 1790 (A.L. Millin) ; la notion de patrimoine était inconnue sous l'Ancien Régime ; prise de conscience par les révolutionnaires de la nécessité de conserver les édifices remarquables et les oeuvres d'art hérités ; buts: biens appartenant à la nation, valeur esthétique, valeur historique pour éduquer les citoyens  ; il faut attendre Guizot pour que les monuments historiques deviennent une administration (poste d'Inspecteur créé en 1830, confié à Mérimée en 1834)


Exple2 La notion de vandalisme : notion popularisée par l'abbé Grégoire en 1794 pour dénoncer les destructions commises ; 1795, ouverture du "musée des monuments français" (mission confiée à A. Lenoir, chargé depuis 1791 d'entreposer les oeuvres d'art récupérées) 

La patrimonialisation de lieux symboliques de la Révolution



Exple Le Champ-de-Mars (7e arrondissement) : jardin public de 800 m de long sur 200 de large ; lieux des grandes fêtes [Fédération (14 juillet 1790), Etre Suprême (20 Prairial An II, organisée par J.L. David)], mais aussi du "martyre" populaire (fusillade du 17 juillet 1791 ordonnée par Bailly, maire de Paris, contre les pétitionnaires rassemblés ; ces derniers sont hostiles à la restitution de ses prérogatives au roi après la fuite de Varennes ; environ 50 morts) ; considéré comme un lieu sacré par les républicains ; aujourd'hui lieu de promenade, de détente et d'activités très fréquenté (Parisiens et touristes) ; lieu des grands concerts gratuits (chaque 14 juillet notamment)

Autre Exple possible L'Hôtel de Ville 
-Les grands projets présidentiels de la Ve République

La poursuite de l'axe historique vers l'ouest (ancienne "voie royale") 



Période monarchique: voie depuis le Moyen Age entre le Louvre et la forêt de Saint-Germain-en-Laye (chasse royale) ; 1664: alignement à partir des Tuileries et aménagement confié à Le Nôtre ; au XVIIIe s: aménagement de la Place Louis XV (future place de la Concorde) par l'architecte Gabriel, construction du pont de Neuilly sous Louis XVI



Révolution: nom officiel de "Avenue des Champs Elysées" (référence à la mythologie grecque: lieu des Enfers, situé à l'Occident, consacré au repos post-mortem des êtres vertueux)



Régimes du XIXe s: Arc de Triomphe commencé en 1806 (victoire d'Austerlitz), installation de l'Obélisque de Louxor place de la Concorde en 1836, etc


IIIe République : Statue "La Défense de Paris" (1883, rappel de la guerre franco-prussienne, origine du nom du quartier La Défense), Tombe du soldat inconnu (11 novembre 1920) et flamme (1923)



Ve République: inauguration du CNIT (Centre des Nouvelles Industries et Technologies) par De Gaulle en 1958 (mais projet de la IVe République), création de l'EPAD (Etablissement Public d'Aménagement de la Défense) fin 1958, Grande Arche inaugurée en 1989 (volonté de Mitterrand de prolonger l'axe historique, architecte danois von Spreckelsen), Pyramide du Louvre inaugurée en 1989, etc

La volonté de doter Paris de nouveaux équipements culturels, de les rééquilibrer (en faveur de l'est parisien) et de laisser une trace "personnelle" dans le paysage urbain 


Le précurseur : Le Centre Pompidou (ou Beaubourg): 4e arrondissement, volonté du président Pompidou d'installer dans Paris un lieu polyculturel de création d'art contemporain associé à une bibliothèque, et de construire un monument représentatif du second XXe s, construction à partir de 1971, inauguré en 1977, projet architectural retenu dirigé par Renzo Piano, vive polémique sur le choix architectural, mais succès public immédiat, 5e site le + visité de Paris : 5,5 millions de personnes en 2008


De multiples exemples à sa suite, parmi lesquels on doit choisir (ne pas tout présenter)



Giscard : musée d'Orsay (projet de 1979, inauguré en 1986), Institut du monde arabe (5e arrondissement, fondation créée en 1980, projet architectural de Jean Nouvel, inauguré en 1987), Cité et Parc de la Villette (19e arrondissement, anciens abattoirs détruits, projet repris et étoffé sous Mitterrand)



"Grands Travaux" de Mitterrand: Opéra Bastille (projet de 1982, inauguré en 1989, architecte: C. Ott) et BNF (site de Tolbiac, architecture de D. Perrault, construction de 1988 à 1995) : deux projets très critiqués (manque de concertation, problèmes techniques majeurs...), + Pyramide + Arche



Chirac: musée du Quai Branly (7e arrondissement, décidé en 1996, inauguré en 2006, architecte: J. Nouvel, plusieurs polémiques: dénomination "arts premiers", difficulté à articuler arts et sciences...) ; Cité nationale de l'histoire de l'immigration (projet ancien repris par Chirac, ouvert en 2007, installé dans le Palais de la Porte Dorée construit pour l'exposition coloniale de 1931 dans le 12e arrondissement)



Projet de Maison de l'Histoire de France de Sarkozy: lancé en 2007, choix du 3e arrondissement (hôtels de Soubise et de Rohan essentiellement) ; très vives polémiques: choix du lieu (déjà occupé par les Archives nationales), contenu et orientation décriés par certains historiens... ; dans le programme de F. Hollande: abandon prévu du projet


c/ Une appropriation politique du patrimoine parisien   Document 3
-Des lieux d'unité nationale (ex: Panthéon au service du "roman national" républicain)
-La partition géographique et politique traditionnelle de Paris (est-populaire-de gauche/ouest-bourgeois-de droite) existe toujours et a des répercutions dans l'appropriation du patrimoine (voir document)
-Quelques retournements "étonnants" : du déni au retour de la patrimonialisation


Exple : Le Vel d'hiv: 15e arrondissement, construit en 1909, 17 000 places, manifestations sportives diverses (cyclisme, boxe...) ; regroupement et détention (conditions très dures: absence d'hygiène, promiscuité, chaleur...) de près de 13 000 juifs en juillet 1942 suite à la rafle et avant leur déportation ; déni historique après-guerre: reprise des manifestations sportives (y compris une corrida en 1949), centre de rétention pour Algériens en août 1958 (ordre du préfet Papon), destruction en 1959 ; retour de la mémoire et du patrimoine: "Place des Martyrs-Juifs-du-Vélodrome-d’Hiver" inaugurée par J. Chirac en 1986 + monument commémoratif (1994) à proximité de l'ancien bâtiment, plusieurs plaques apposées dans Paris dans les années 2000 (rue Nélaton: emplacement du Vel d'hiv, métro Bir Hakeim...)
III PARIS, FILS DE L'ART : quelle place, réelle ou fantasmée, la culture occupe-t-elle dans le patrimoine parisien ?

1/ Les expositions universelles
-5 expos en un demi siècle (1855, 1867, 1878, 1889, 1900) font de Paris La "ville-Lumière" (Origine controversée de l'expression, mais désigne, à partir du XIXe s, la modernité et l'attraction exercée par Paris)
-Buts: montrer la modernité du pays (inventivité, industrie), renforcer l'image culturelle de Paris, embellir la ville
-Lieu privilégié: rives aval de la Seine (esplanade des Invalides, Champs-de-Mars, Chaillot)

-Marqueurs du "Beau Paris" hérités de ces expos

Exple La Tour Eiffel : érigée pour l'expo de 1889, concepteur: Gustave Eiffel, 312 m à l'origine (324 aujourd'hui avec ajout de plusieurs antennes) ; débat houleux à l'origine (ex: lettre de protestation d'un collectif d'artistes [dont Gounod, Maupassant...] publiée en 1887 parle de "masse barbare" ), mais très vite adoptée par le public (1,5 million de visiteur en 1889 ; 7 millions en 2008) et source d'inspiration de très nombreux artistes et écrivains (R. Delaunay, J. Cocteau, R. Barthes...), très utilisée par le cinéma ; devenue un monument incontournable et le véritable emblème de Paris à travers le monde 

Autres Exples: Le Métropolitain, le Grand Palais

2/ Une ville mise en scène : le mythe face à la réalité


a/ La capitale de l'art mondial ?
-Attraction des artistes internationaux dans deux quartiers: Montparnasse et Montmartre, du XIXe siècle au premier XXe s, puis un net déclin : il en reste des lieux et des images devenues clichés pour les touristes.. 

Exple Montparnasse: 14e arrondissement, nom en référence à la montagne grecque censée héberger les muses ; installation des premiers artistes vers 1900 (Picasso notamment) qui migrent depuis Montmartre (haut lieu artistique du XIXe siècle) ; quartier créatif, libertaire, provocateur qui attire des artistes du monde entier (ex: Fujita, Modigliani, Matisse, Breton...) ; apogée dans les années 1920 (années folles) ; célèbres cafés devenus "cantines d'artistes" (La Coupole, La Rotonde, La Closerie des Lilas...) ; théâtres et music-hall (Bobino...) ; déclin avec la crise des années 30, puis 2nde Guerre Mondiale ; à partir des années 1960, installation progressive de bureaux (quartier d'affaires), mais maintien d'activités de loisirs (cafés et cinémas surtout) ; nombreux artistes et écrivains inhumés au cimetière du Montparnasse (créé en 1824, à l'extérieur de l'enceinte de Paris à l'époque): Maupassant, Sartre et Beauvoir, Gainsbourg...

-Les difficultés de la mise en scène artistique du patrimoine (multiplication des polémiques médiatiques et politiques, des recours juridiques) : question de l'association entre art contemporain et patrimoine architectural ancien

Exple Les Deux Plateaux : nom officiel des colonnes de D. Buren installées dans la cour du Palais-Royal en 1985-86 (commande du ministère de la Culture) à la place d'un parking ; 260 colonnes zébrées en marbre blanc de Carrare et noir des Pyrénées ; oeuvre sur deux niveaux dont un en sous-sol avec plan d'eau (qui est à sec depuis 2000) ; travaux de restauration de 2008 à 2010 ; nombreux problèmes dès le départ: opposition gauche (pour)/droite (contre), pétitions et associations pour et contre, positionnement des médias, intervention de la justice (attaque de l'artiste contre la Mairie qui a fait arrêter les travaux en 1986...) ; mais large appropriation par le public 
-L'art replié dans les musées : 3 catégories: nationaux, de la Ville de Paris, privés ; environ 150 dans Paris ; sur les 20 musées de France les + fréquentés : 14 sont à Paris, dont, en ordre décroissant: Louvre (8,8 millions en 2009 dont 64% d'étrangers ; 1er en fréquentation au monde), Centre Pompidou, Orsay, Quai Branly... [source: Ministère de la Culture]
-Concurrence forte d'autres métropoles :  lieux de création artistique (Milan et Tokyo pour la mode, New York et Londres pour art contemporain, spectacles, marché de l'art...), lieux de congrès (Paris dépassé en 2009 par Singapour pour l'accueil des congressistes internationaux: enjeu économique et en terme d'image), lieux de manifestations internationales (ex: échec de Paris face à Londres pour les JO 2012...)

b/ La capitale du goût et du luxe ?



-La capitale du luxe : rôle moteur de la Cour dans la diffusion (France et Europe) de la mode à partir du XVIIe s, Grands Magasins hérités du XIXe s (exples: Galeries Lafayette, Printemps Haussmann près de l'Opéra), secteurs de la haute couture (très présent Avenue de Montaigne et Faubourg Saint-Honoré), de la parfumerie, de la joaillerie (Place Vendôme)... ; réalité économique et industrielle du XXIe s: secteur mondialisé ; mais image reste associée à Paris d'où important commerce
-La gastronomie parisienne: de l'histoire au mythe


Ancrage historique: premier restaurant (dans le sens actuel du mot) ouvert à Paris par Boulanger en 1765 ; multiplication sous la Révolution (fuite des nobles qui laissent leurs cuisiniers sans emplois) : environ 100 autour du Palais-Royal fin 1789 ; au XIXe s, rôle majeur de cuisiniers ayant travaillé à Paris dans la fixation de l'art culinaire (ouvrages écrits) et l'exportation hors de France (exples: Antonin Carême [au service entre autres de Talleyrand] ; Auguste Escoffier [créateur des brigades, inventeur de plats...]) ; continuation au XXe s avec des cuisiniers célèbres: J. Robuchon (restaurants à Paris, mais aussi New York, Tokyo, Londres, Hong Kong...), A. Ducasse (idem), P. Bocuse (a travaillé à Paris mais n'y a pas de resto ; présent à Tokyo, Lyon, en Floride)

Aujourd'hui : + 100 restaurants de "haute gastronomie" dans Paris (dont des institutions mythiques : Maxim's, La Tour d'Argent, Le Fouquet's...) parfois associés à des hôtels de luxe ; beaucoup de restos installés dans des bâtiments classés aux Monuments Historiques (exples: "Bouillon Racine" dans le Quartier Latin, décoration Art Nouveau classé en 1996 ; "Le Train bleu"[nom attribué en 1963] : buffet de la gare de Lyon ouvert pour l'expo universelle de 1900, classé ISMH en 1972)

De la réalité à la patrimonialisation et au mythe



Exple Le classement du "repas gastronomique des Français" : au patrimoine culturel immatériel de l'humanité par l'UNESCO en 2010 ; définition: "il commence par un apéritif et se termine par un digestif, avec entre les deux au moins quatre plats, à savoir une entrée, du poisson et/ou de la viande avec des légumes, du fromage et un dessert" [source: site Internet de l'UNESCO]


Autre Exple La liste mondiale des restaurants étoilés par le Guide Michelin 2012 : La France et Paris sont à présent dépassés par le Japon pour les 3 et 2 étoiles ;  105 restaurants 3 étoiles dans le monde : Japon : 32 (dont Tokyo: 16 ), France : 25 (dont Paris: 10) ; même classement pour les 2 étoiles : Japon : 116 (dont Tokyo: 52), France : 82 (dont Paris : 17) [source site Internet Wikipedia]
 Conclusion

-Sur le patrimoine de Paris: 

Une ville avec une histoire riche (de la capitale de la France à la "ville-monde") et longue (2000 ans), d'où une accumulation sur un petit espace (ville compacte) d'un patrimoine exceptionnel et inégalé dans le monde
Mais son patrimoine ne reflète pas toute son histoire, avec notamment au moins deux aspects, sinon occultés, du moins peu valorisés: son passé de ville industrielle (quasi absence de traces matérielles) et ses quartiers populaires (en bonne partie détruits/transformés)

Le patrimoine, tant matériel qu'immatériel, a contribué à faire de Paris à la fois un immense musée et un mythe aux yeux du monde (ville la + visitée au monde: 15 millions de touristes internationaux intra-muros en 2010)
Mais, pour garder son rang de métropole de rang mondial, Paris doit aujourd'hui desserrer ce carcan (géographique et administratif), quelque peu bloquant (au niveau économique et financier notamment), d'où les réflexions engagées sur les synergies à développer avec son environnement (Grand Paris, dépassement du périphérique comme limite administrative et visuelle...)

-Sur les liens entre histoire et patrimoine: 

Le patrimoine, comme l'histoire, construit et raconte un récit sur le passé






Mais il y a une différence majeure: l'histoire recherche la vérité et l'objectivité, ce qui n'est pas le cas (ni le but) du patrimoine. Ce dernier est une sélection (subjectivité) de traces du passé, opérée à un moment donné (ou à différents moments) par un pouvoir ou un groupe à des fins non historiques, mais politiques, sociales, culturelles (voire morales) liées au présent 



Les choix de conservation, restauration ou reconstruction d'un patrimoine témoignent d'un "présentisme" (terme de François Hartog : c'est l'instrumentalisation du passé au service des émotions [et non de la compréhension] du présent)
Le patrimoine est donc deux choses pour l'historien: d'une part, une source de l'époque de sa construction (un document comme un autre qui doit être remis en contexte, analysé, confronté et critiqué), mais aussi un témoin des évolutions ultérieures (sa perception au fil des temps : conservation, restauration, valorisation ou abandon, transformation...)
Le rapport de l'historien au patrimoine est proche du rapport de l'historien à la mémoire : comme le "devoir de mémoire" pose question voire problème, il en est de même du "devoir de conservation" du patrimoine.
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